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Pourquoi as-tu rejoint le CSV ?

Mon père et mon frère étaient engagés dans la politique communale à Cologne. Déjà pendant mes 
années d’école en Allemagne, j’avais des idées sur la manière dont la politique scolaire pourrait être  
organisée autrement. Mon frère m’a ensuite emmenée à un événement politique de la CDU, et j’ai 
décidé  d’y  adhérer.  Après  mon  arrivée  au  Luxembourg,  j’ai  donc  rejoint  le  CSV.  Pour  moi, 
l’engagement  politique  est  une  manière  de  participer  activement  à  la  vie  démocratique,  non 
seulement de jouir des libertés qu’elle offre, mais aussi de les défendre. Au Luxembourg, nous 
sommes habitués à ces libertés et à ces droits, et nous les considérons comme acquis. Mais ce n’est 
pas le cas partout dans le monde. Dans de nombreux pays, la liberté d’expression et le droit de 
manifester sont limités. Voter est une évidence, mais on peut faire beaucoup plus pour participer à la 
vie  démocratique.  Par  mon engagement  politique,  je  souhaite  contribuer  activement  à  façonner 
notre localité et notre vie en communauté.

Qu’aimerais-tu faire bouger à Bertrange ?

Je trouve toujours la politique scolaire passionnante et importante. Notre plus jeune enfant vient 
d’entrer au lycée. Pendant des années, j’ai observé tout ce qui fonctionne très bien dans l’école de 
Bertrange.  La  Maison  Relais est  formidable.  L’école  est  très  bien  équipée.  J’ai  rencontré  des 
enseignants très engagés. Mais il y a aussi des problèmes : la cour de récréation de l’« École beim 
Schlass » est trop petite. À chaque récréation, les enfants y jouent au football. D’autres veulent 
jouer à chat ou simplement se reposer. Mes enfants m’ont souvent raconté qu’il y avait beaucoup de 
frictions. À l’été 2025, les enfants ont été répartis en deux groupes pour la récréation. C’est utile, 
mais  est-ce suffisant ?  Le CSV a soutenu dès  le  départ  l’idée d’un agrandissement  de la  cour. 
Dommage que cela  n’ait  pas  été  repris,  alors  qu’il  y a  des terrains  disponibles  à  proximité  de 
l’école.

Bartringen est une commune multiculturelle. De nouveaux habitants arrivent, d’autres partent. Dans 
le cadre du  Pacte communal, un dialogue a été organisé. J’ai participé à l’une de ces réunions et 
constaté que de nombreux participants proposaient la création d’un café citoyen. Je trouve que c’est 
une excellente idée. Quand je suis arrivée au Luxembourg en 2008, il m’a fallu du temps pour  
m’intégrer. Un lieu de rencontre où tout le monde pourrait se retrouver serait très utile. Un café 
citoyen, ouvert aussi le week-end, où les familles se rencontrent, où un club de lecture se tient ou où 
l’on peut pratiquer le luxembourgeois, serait un vrai enrichissement pour la vie du village. Surtout 
en automne et en hiver, un tel café offrirait une belle opportunité de créer du lien. J’ai entendu dire  
que certaines communes ont déjà mis en place un tel café – pourquoi pas à Bertrange ?

Même si l’organisation d’un café citoyen devrait plutôt relever d’une association, je pense que ce 
projet aurait besoin du soutien du conseil communal, par exemple pour la mise à disposition d’un 
local.  Il  serait  également  important  d’impliquer  les  commerces  existants,  sans  leur  faire 
concurrence. 

La protection de l’environnement est  fortement encouragée par la  commune. Il  existe plusieurs 
initiatives autour du vélo, ce que je trouve essentiel. Bouger, c’est bon pour la santé, faire du vélo  
est économique et bénéfique pour l’environnement. Je vois souvent des jeunes circuler à vélo à 
Bertrange.  J’espère  que  le  réseau  cyclable  sera  amélioré  pour  plus  de  sécurité,  car  à  certains 
endroits, les infrastructures sont insuffisantes et les voitures roulent parfois très vite, ce qui crée des 



situations dangereuses. Des pistes cyclables mieux aménagées reliant la mairie à la City Concorde 
et à la Belle Étoile seraient pratiques, aussi bien pour les jeunes que pour les personnes âgées.

Le Ruff-Bus Berti est également une belle initiative, un bus qui permet notamment aux personnes 
âgées de rester mobiles. Autrefois, il existait un bus à itinéraire fixe et à horaires déterminés, mais il  
circulait souvent presque vide. Berti est donc une bien meilleure alternative. Cependant, j’ai aussi 
remarqué que des élèves utilisent  Berti le matin pour aller jusqu’à l’arrêt de bus. Je m’interroge 
alors  sur  l’objectif  initial  de  Berti.  Je  pense  qu’il  serait  préférable  que  les  jeunes  marchent 
davantage, se déplacent à vélo ou qu’on installe des arrêts supplémentaires, afin que  Berti reste 
disponible pour les personnes âgées ou malades.
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